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LE   CITOYEN 

FRANÇOIS. 

Ou  Courrier  des  bonnes  nomeUes 
de  la  Court. 

A  France  noftre  mcrc  tu^ 
telaire,  qui  a  bon  droiâ; 
fc  peut  dire  la  fille  aifncc 
des  Empires  du  monde,  &  qui 
a  produit  les  plus  grands  Prin- 
ces de  TEurope,  &  les  plus  fig- 
nalez  Capitames  delà  terre,qui 
parleur  valeur  la  rêdentôc  ren- 
dront à  iamais  redoutable  aux 
nations  edrangeres^moyennâl 
leur  vniô  &  concorde:  Qui  en- 
cor  que  neantmoin  s  elle  fe  foie 
veuëces  iours  pafTez  grâdeméç 
attriftecj,  voire  mefme  affligQ^ 


4 
dansfcsinteftins,  par  la  crainte 

qu'elle  auoit  de  la  diuifion  des 
fiens ,  dont  par  la  grâce  de  Dieu 
elle  fera  deliurec,  paria  vigilâcc 
de  cefte  princefTe^qui  par  la  pru- 
décc&c  fage  côduictc,fera  rciinir 
les  aftres  de  la  France,  auec  leur 
Soleil,  noftre  Roy  légitime:,  & 
naturel  Seigneur ,  eftant  ailîftec 
deMeflîeurs  du  Côfeil5&  autres 
Maeiftrats  des  Parlcmés  de  Fra- 
ce^qui  y  ont  employé  &  cmplor 
yêtencores  leurs  veilles,  corne 
protedeurs  de  la  Monarchie 
Frâçoife:,pour  la  côferuatiôde  la 
perfône  de  noftre  Roy,  qui  mo- 
yennant la  grâce  de  Dieu/ayanc 
cncor  efcoullé  quelques  ans, 
BOUS  fera  paroiftre  qu  il  eftiflu 
de  ce  grand  foudre  de  guerre  > 
Henry  le  Grâd,  que  Dieu  abfo- 
lue  :  amfi  que  nous  T^pprcBid 


5, 

Vn  Poëtc  François  en  CCS  vers. 

Les  forts  naijjfent  desforts^  le  craint 
tif  du  craintif  ^ 
Le  Lyon  du  Lyon  ^  le  Cerf  du  Cerf 
fuitif 

le  croy  Mcflîcurs  les  Princes 
fi  biê  affecîtez  à  fon  fcruice ,  que 
ie  maffeure  qu'ils  recognoi* 
ftronttouHours  le  Roycftrelc 
chef,  eux  les  membres,  les  peu- 
ples le  corps,  &  Meilleurs  de  la 
lufticeTame,  qui  vniqucment 
côioints  le  rendrôt  inuincible. 
Onmurmuroitdefia  en  diuers 
lieux  de  cefte  grande  Republi- 
que Françoifc  de  leurs  mefcon- 
tentemens ,  qui  cauferoit  quel-- 
que  trouble  à  nous  autres  pan- 
ures Citoyens ,  quin  auoyêt  pas 
beaucoup  d  afleurance ,  voyant 

A  iij 
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iqucpar  fcs  bruits  comiins  no- 
ftrc  trafic  commençcit  à s'alte- 
rer,&  tourcsfois  en  cesallarmes 
nous  auons  toufiours  elle  refo- 
ius>  comme  nous  fommes&  fe- 
rons à  iamais  au  feruicedeno- 
ftre  Roy.  A  qui  nous  employé- 
rons  volontairement  nos  vies 
&  nos  moyens  >  comme  trcs-fi- 
delles  feruitcurs  de  fa  Majefté. 

Mais  ic  diray  aufli  aucc  affcu- 
rance>  que  la  France  eft  &  fera 
toufiours  vénérable  &  refpe- 
(Stueufe ,  cftant ,  comme  elle  efl:> 
orneeàraduantage,  &  illumi- 
née par  Tefclat  de  ce  grand  & 
fuprémc  Diadème  >  qui  en  ceint 
le  chef  de  noftre  Roy,  qui  eft 
vn  ornemêtindifoluble,  &:qui 
ne  permettra  iamais  qu  autres 
que  (es  légitime*  fufcefTeurs  s'ê 
puiiTent  prcaaloir.  Le  fagediï 


7 
que  nous  deuons  >  (  de  quelque 
qualité  que  nous  foy  ons,)  à  nos 
Roys&  fupcricurs.  LafidelitCj 
lamour ,  &  la  bicn-veillancc, 
comme  cfpcron  de  la  gloire  en 
chafque  perfonnc  honnorable^ 
eftantaduouë  du  chef  de  la  Re- 
publique ,commeauj(ïi  vitupc- 
rable ,  luy  eftanc  contraire.  I  ay 
toufîours  recognu  &  cxpcri^ 
mente ,  que  quiconque  fuit  fon 
Roy,ne  peutcheminer  en  tenfe- 
l^res,  parce  quiieft  le  Soleil  qui 
rend  fplandides  &   lumineux 
ceux  qui  laffiftent ,  feulement 
par  la  rcuerbemtion  de  fa  Roy- 
aUeprefcnce.  Il  eift  comme  vne 
lampe  cfleueeau  fômet  de  quel* 
queportdcmer>  qui  parfafla- 
medonneadreffeaux  vaiiTeaui 
qui  vogues  en  icelle  ,  comme 
îaufîi  le  Citoyen  vertueux  fert 


^8 
de  beaucoup  à  fcs  Côcîtoyens^ 
pourlcsinftruireà  leur  deuoin 
Ronfardce  grand  Poëte  Fran- 
çois, parlât  delà  fimpatie  qu'il 
y  a  entre  Dieu  &  les  Roys,  ai6t 
de  cefte  forte. 

QuifitithuneurdUxRoySyîlfm 
honneur  à  Dieu  f 
Les P rinces. &  les  Roys  tiennent  U 
,     plus  grand  lieu  j 
^yÉpres  la  dette  :  &^qui  reuere  encor&y 
Lesferuiteursdu  Roy ,  le  Roy  me/me 

il  honore. 

LaFraCctesiours  pafTeé:  par 
ks  bruits  ordinaires  qui^èôu- 
roiét  5  pouuoit  dire  :  Il  fcmblc 
que  vo^  ne  mevouliez  pas  feu- 
lemêtblefTerde  nouuclles  pla- 
yes  :  mais  encore  r'entamer  & 
î'enfanglater  celles  qui  eftoient 

dcfia 
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défia  tautcs  fermées.   Soyons 

fur  toutes  cliofes  fidellcs  ferui- 
tcurs  denoftre  Roy,  &  1  affiftôs 
de  fortes  tefolutionsà  luy  faire 
feruicc  ,  non  point  feulemenc 
de  paroles  mais  d'efteâ:,  jàieu- 
Hefïe  de  Farbrc  ne  change  paî 
de  qualité  par  fonfrui(3:,  parce 
que  cela  luy  elt  acquis  par  droit 
de  nature  ,  les  nombres  dan- 
!  iiecs  ne  le  fera  pas  plus  re(pe- 
âucuxrmais  plus  redoutabIe| 
fur  tout  nous  deuoiis  crain- 
dre de  Imter:  car 

L'ire  d\n  Raj  eji  granik  &*  rt- 
domahlcy 
Et  la  fureur  dn  tout  infû^oYtahle: 
^  Gar  lepomoirpar  leqml  il  domine  i.. 
'  Jfient  droit^met  de  la  faneur  diuine^. 
Ëtefltmjtours  le  Roy  aymé  de  Dieà^ 
P[m  ^ui  commdde  tcy  bas  enfin  lieu. 


'lO 


Il  no^  faut  afTeurcr  que  Dîed 
luy  augmentant  les  années, fe- 
ra aulïi  croiftre  fon  courage  , 
pour  auec  iugement  &  raiion 
recocrnoiftre  les  bons  feruices 
clés  fienSjpour  les  recompcncer 
fclô  leurs  mérites  :  car  les  Rôys 
fonttardis  à  oublier  les  bons, 
vil  mauuais  feruices  qu'ils  re- 
coiuent  de  leurs  fubieâ:s  ,  & 
fçauent  toujours  bié  dicerncr 
la  punition  &  la  recompence. 
Le  deuoir  des  fubieds  cnucrs  I© 
Prince  ,  eft  de  tenir  &c  croire 
leur  feraitude  honnorable,  e- 
ftant  employée  pour  laconfcr- 
uationdcfaperlonne&  de  fon 
eftat  j,  la  curiofité  quelquefois 
de   vouloir  cognoiftre  beau- 
coup de  chofes ,  nous  rend  du 
tout  ignorants,  libertins  &  fe- 
ditieux,  comme  dit  Ronfard  eu 


II 
fes  vers>  propofez  à  Monficur 
de  Foix. 

//  efl  Lien  Vray  que  lors  auvn  Po- 
pHlairCy 
Efi  trop  fçauan(  t  cefilors  quil  ddi- 

here^  . 

Je  ne  fçdy  cmoy  de  haut  pour  dclaif- 

fer, 
Le  iougferuily  qui  dit  le  trop preffer. 
Et  pour  le  rompre ,  il  Je  bande  &  m- 

uentey 
J\^ille  moyens  d'acheuerfon  attente. 

L'amhitioeftvnc  vrayema- 
îaftre ,  qui  bien  fouuent  eftouf- 
fc  les  Tiens  /  ou  les  fait  périr  par 
des  finiftres  accidens  ,  ce  que 
poureuiteril  ne  faut  paiTcr  les 
bornes  de  Ton  deuoir  ,  tenant 
çoufioursla  raifon  pour  guide 
de  nos  actions ,   afin  que  de 

B  il 


nous  mcfmes  derechef)  nous 
puiiîîons  dire  ce  que  difoit  vil 
ancien ,  parlant  de  nos  Roys. 

O  !  combien  noflr€  France  efi pUi" 

nehhon'hew» 
Sur  laquelle  commande  Vn  Vertueux 

Seigneur, 
entiers  qui  lesfuhjeBsy  regle:zfdr  or-^ 

donnancCy 
V  e  bonne  Volonté  Portent  oheyfjknce. 

Soyez,  foy^  toufiôW^^àifi- 
blcs  conferuateurs  ,  tant  de  fa. 
perfonne.que  de  fon  eftàt.vouç 
¥  eftcs  oblia;cz  dés  vodrenaifTâ- 
ce  ,  attendu  que  la  France  cft 
¥Oîlre  chère  patrie  ^  &îdli  Roy 
voftre  (uperieur  &  tnaiftre  ^  W^ 
fin  que  nous  tous  cftans  r'i^- 
çorporez,  nous  chantions  f&ij 
^çrsdeRonfard» 


les  armes ^ 
Dey^oirks'chdvïfs  to'usfmkz  de  0s 

i armes  y 
^yoir  en  fakhs-djl^endans  Mn^ 

pans^ 
^ètaffttas^tûHticânfiq^^  '. 

Qmyontparï  herbe )  &'d'vn<col(jm 

m^nàjjèy 
[/4  cent  replis  entrecoupent  leurftace^ 
ï^e  Voir  4e  fet  des  foldats  tous  fan^ 

gUnSy 
f^oiriès  y^iëUb^râs  tompsjks  '^tre- 

bîansy 
Courir  de  coups  mpfe^s  i^me  fdfnÏÏk 

tel 
Jf^oir^f^ewe^e^  '\^fie'^tfHe^  'WefiSey 
PoYte^  mcolmfonfreftôtifèÈfilsy 

Mt  pku^^mmt  mmàâr/d^^     ^n 
hmi 

^J(elpUifirefi-Ce?  enlm^    wirles 

:  Biij 


Placer,  chafleatix  &  cdm^d^esfer^ 

tiles, 
Dt^  haut  en  has  3  &.  rafer  &  hrnkrs, 
Et  iufqHUH  ciel  les  j^laintes  fe  mejler^ 
D'hommes ,  d^enfans ,  de  filles  &  de 

femmesy 
Saunant  leurs  corps  demyMule^  de 

flammes? 
Quelplaijtreji-cel  en  liçu  d'ouyr  le 

hruit'\%K 
D\nmut^t0mhé  y  ou  d\n  rempart 

dejiruity 
yoir  maintenant  la  faix  V^uëen 

terre, 
îc  vo^  veux  aducrtir  Meffieurs, 
qu'il  y  a  vnc  gloire  aduantageu- 
fe  à  acquérir  ,  fi  vos  çpuragcs 
noncpoiiit  de  bornes  pour  la 
France,  quelques  princes  cy  de? 
uat  fi  font  exercez ,  &  y  ont  fait 
de  beaux  exploicA  d'armes,  co- 
rne feu  MonfeigncurleDucde 


*5 
Mcrcœiir ,  &  depuis  M.  le  Duc 

de Ncuers,  quiy  ont  plate  leurs 

drappcaux,  arJborifez  dufignç 

de  la  Groix,iufques  par  de-là  les 

limites  de  la  Hongrie^oû  ils  ont 

trauailléle  Turban  à  outrance  > 

pourlenom  &  gloire  de  lefus- 

Chrift  ,  dont  il  fe  font  rendus 

honnorables  protecteurs. 

Ce  fera  lors  q  les  pauurcs  La- 
boureurs fe  voyans  afTeurez  de 
crainte,  s'efiouyiïas  cnfemblc- 
ment,  rendront  grâces  à- Dieu 
pour  vos  profperitez  &c  lôgues 
vies. 

jiloYs  lepauurePdyfant 
Encorreprendra  courage  ^ 
Et  fera  mieux  que  deuant 
Sonpen'éleUboHrage^ 
Seferuants  des  corcelets 
Pour  nicher  les  oyfelets , 

iù  Vont  manger  fa  femétiUe^ 
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Pmdmtqtie/^Afanon 
Fem  dans  y^nmorion  y 
Pondre  fa  grajjèvolaille^, 

Excufez  donc  McfEcûrs  la 
liberté  de  cet  efcrit ,  qui  ne  tend 
à  autre  fin  qu'au  feruice  du  Roy, 
noftre  Prince  &  fouuerain  fei- 
gneur>  à  qui  conlnie  tref-fidel 
Citoyen  &fcruiteiir,  i-ay  con- 
facrc  tout  ce  qui  eft  &  fera  a  ma 
jpouuoirpour  luy  faire  feruicC 

t  i  N. 
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